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COMPLET LES 1er, 2, 7 et 9 NOVEMBRE

SUPPLÉMENTAIRES
LE 4 NOVEMBRE, 14H ET LE 8 NOVEMBRE, 20H
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RENSEIGNEMENTS :
514 871-1881 • 1 888 515-0515

montrealjazzfest.com

HÔTEL OFFICIEL

Spectrum de Montréal
318, rue Sainte-Catherine O.

BILLETTERIE :

COLIN JAMES
AND THE LITTLE BIG BAND

Ven 16 février 2007, 20 h
Salle Wilfrid-Pelletier, PdA

Découvrez son nouvel
album Colin James and
The Little Big Band 3
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www.theatredeshirondelles.com
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ARTS ET SPECTACLES

LOUISE COUSINEAU

TÉLÉVISION

D urant l’écriture du pre-
mier Lance e t comp te ,
Réjean T remblay est
tombé follement amou-

reux et le couple allait batifoler
dans un grand hôtel de Mont-
réal. Où l’auteur, toujours habile
négociateur, s’était fait donner un
rabais substantiel sur le prix de
la chambre.

Tout allait bien jusqu’à ce que
le gérant de l’hôtel se mêle de
faire du casting. Il avait un ami
très cher, comédien bien connu,
à recommander pour le rôle du
gérant général du National. Réjean
trouve que c’est une bonne idée.

Pas le produc teur C laude
Héroux, ni le réalisateur Jean-
Claude Lord toutefois, qui ont
déjà choisi Michel Forget pour
jouer ce rôle important et com-
plexe Le gérant de l’hôtel insiste:
il veut rencontrer Claude Héroux.
Le lunch commence gentiment,
Claude Héroux explique que
Michel Forget sera le meilleur
pour ce rôle. Le ton de l’hôtelier
change. Il est organisateur poli-
tique pour le parti au pouvoir à
Ottawa et menace d’intervenir
auprès de Téléfilm Canada pour

que la série n’obtienne pas son
financement.

Claude Héroux raconte cette
anecdote inquiétante dans le livre
Lance et compte – Les dessous d’un
grand succès, qu’il a coécrit avec la
journaliste Martine Pagé, publié
chez Flammarion. Le producteur
est surpris et Réjean Tremblay
catastrophé. Claude Héroux ne
nomme ni l’acteur, ni la blonde,
l’hôtel non plus. Le producteur
craignait l’arrivée du facteur,
mais Téléfilm n’a jamais refusé
son financement et Réjean, racon-
tent les auteurs, a été fortement
engueulé.

Ce livre que j’ai lu d’une traite
avec ravissement, raconte l’odys-
sée de la naissance de la première
grosse série dramatique produite
par le secteur privé. Lance et
compte a transformé la télévision.
Des cuisines où on racontait les
événements qui s’étaient passés
dehors – le décor de la cuisine
avait coûté assez cher, on n’allait
pas sortir pour montrer la ville
en plus !– Lance et compte n’a pas
seulement parlé de hockey mais
a montré des matches enlevants,
chorégraphiés par mon collègue
Pierre Ladouceur de La Presse.

Le hockey et le téléroman
étaient enfin réunis : l’auditoire
québécois a marché à mort.

L’œuvre n’est pas née sans
douleurs . Radio-Canada n’en
voulait pas vraiment, mais voilà :
Ottawa avait décidé de financer
les producteurs privés pour aider
la production canadienne. Cela
signifiait moins de pouvoir pour

Radio-Canada, des inquiétudes
pour ses employés qu i cra i-
gnaient de perdre leur emploi
éventuellement. Ce qui a fini par
arriver d’ailleurs : Radio-Canada
aujourd’hui ne produit plus qu’un
seul téléroman: L’Auberge du chien
noir. Tout le reste vient du privé.
Jusqu’au service linguistique
de l’auguste maison qui s’en est
mêlé : le titre Lance et compte, ce
n’était pas du bon français !

Et quand la CBC, qui copro-
duisait la série, a découvert qu’il
y avait des seins nus dans cette
série sportive, ça a fait tout un
ramdam.

Les lecteurs qui ignorent ce
qu’un producteur fait au juste
prendront un sérieux cours de
Production 101, alors que Claude
Héroux raconte tous les obstacles
rencontrés : Radio-Canada refu-
sait les publicités sur la bande
de la patinoire, alors que les
commanditaires étaient essentiels
pour le financement. Et le Forum
n’a pas voulu de la série : il a fallu
déménager le tournage au Colisée
de Québec où le grand patron des
Nordiques a été plus visionnaire.
Héroux écrit : «Le Canadien sem-
ble préférer vivre avec les fantômes
du Forum plutôt que de les voir
exposés. » Et imaginez la com-
plexité de négocier une coproduc-
tion avec la France, où le hockey
n’est pas un sport national. Aux
auditions des joueurs, plusieurs
ne savaient même pas patiner.

Comme tout bon cours, le récit
est truffé d’anecdotes savoureuses.
Marina Orsini, qui en était à son
premier rôle, est arrivée trois heu-
res en retard le premier matin. Elle
n’a jamais récidivé. Jean Perron a
surnommé la série Lance et couche.
Michel Forget exigeait un motorisé
et de garder ses vêtements de tour-
nage pour le tournage du téléfilm
qui lui était consacré. Son person-
nage n’a pas eu de téléfilm. Voilà
comment on règle les problèmes!

Claude Héroux est généreux et
il louange le talent des gens qui
l’ont entouré. S’il admire les idées
de Réjean Tremblay, il avoue que
ses mémérages aux journalistes
sur sa série lui ont causé des
embêtements.

Claude Héroux admet aussi
ses erreurs. Quand il a vu Réjean
offrir Scoop à Radio-Canada qui
avait refusé les téléfilms de Lance
et compte que TVA a joyeusement
acceptés, il s’est vengé de sa trahi-
son en ne l’inscrivant pas au gala
des Gémeaux pour la troisième
série. En expliquant aux journalis-
tes, qui ne l’ont pas cru, que Réjean
avait été en nomination deux fois
et qu’il n’avait pas gagné! La série
a eu huit Gémeaux cette année-là.
Tant pis pour Réjean!

Plus que tout, ce livre raconte
le bonheur d’avoir mis au monde
une série aussi excitante dont les

personnages font partie de
notre mémoire collective
comme Séraphin et Donalda,
et qui n’ont qu’à se remontrer
pour démontrer qu’ils font
toujours partie de la famille.
P ierre Lambert a un fils

nommé Guy. Cela peut continuer
longtemps. En attendant, le livre
pourrait inspirer un excellent télé-
film sur les hauts et les bas d’un
producteur. Meilleur que les télé-
films de Lance et compte qui ont été
la partie faible du monument. En
boni, l’éditeur offre un DVD que
je n’ai pas eu le temps de regarder.
Je le garde pour demain, pour ne
pas voir la neige tomber.

Mozart ou country?
Dilemmes ce soir : en début de

soirée, TVA offre le deuxième
Harry Potter et Radio-Canada Le
Tunnel avec Michel Côté et Jean
Lapointe.

A 21 h , ARTV a fa it sau-
ter Harmonium pour honorer
la mémoire de Bobby Hachey
décédé il y a quelques jours. On
présente le délicieux documen-
taire Je chante à cheval, célébrant
les 25 ans de carrière de Willie
Lamothe et dans lequel Bobby
Hachey est très présent. À comp-
ter de 22h, ARTV offre trois épi-
sodes de Pour l’amour du country
avec Bobby Hachey. ARTV est
la seule chaîne à présenter une
série country chez nous. Mais à
22h, Historia offre un des films
les plus extraordinaires que j’aie
vus, Amadeus, où le compositeur
Salieri crève de jalousie devant le
génie de Mozart. Pas une seconde
d’ennui et il y a même un petit
air d’Halloween quand l’homme
en noir commande un Requiem.
Qui est-il? La trame sonore n’est
pas mal non plus...

Chantage, trahison et triomphe

L’histoire de Lance et compte

PHOTO ROBERT NADON, ARCHIVES LA PRESSE
Les visages de la première série d’émissions de Lance et compte : CarlMarotte,
Jean-Claude Lord, Réjean Tremblay et RobertMarien.

Le hockey et le téléroman étaient enfin réunis :
l’auditoire québécois a marché à mort.
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